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Texte de l'article
Transcription

N°210, 25 mars 1996 : « L’existence
d’une richesse qui n’est nulle part »
                   En Guinée, il y a du diamant, de l’or. Tout ! Il faut rentrer pour aider
votre pays.
                    J’aurais dû me méfier. Comment peut-on aider un pays tout ?
                    De l’or du diamant …Qui en a vu ? Des cailloux pour bombarder le
voisin, je suis d’accord. Des obus qui passent de temps en temps en direction du
palais, je suis d’accord.
                 Je suis d’accord également que notre locomotive de Kankan est
tuberculeuse, pour avoir cherché trop longtemps dans les mines de la prétendue
Haute-Guinée un peu d’or.
                Je suis d’accord qu’en Moyenne-Guinée qui est plus haute que la
Haute-Guinée qu’il y ait le Pé Erre Pé. Mais ce parti là ce n’est pas du gâteau, ni du
diamant.
                 Je suis d’accord qu’en Basse Guinée, le Pé Ou Pé, on n’arrive pas à
dire Politologue. Il est vrai que ce mot n’est pas la mer à boire, ni de l’or. Notre
cher, sur sa chaire d’hono-rire cosaque en sait quelque chose.
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               Je suis d’accord. Il y a peut-être  de l’or, du diamant partout. Il paraît
qu’il suffit de se baisser. Mais quand tu passes toute la nuit à faire tourner les pales
de ton ventilo avec ton orteil gauche, pendant que tu chasses les cancrelats du
voisin, en te grattant les fesses, c’est le moment que choisit la perte (sic ?) que tu
as ramassé quelque part au nom de la « fête des femmes » pour te déclarer son
amour : « Mon chéri Sassine, je n’ai pas brouté depuis deux jours. A fakoudou ! Et
puis ma grand-mère a une ordonnance longue de plus d’un kilomètre. Ensuite ma
mère a avorté. Mon petit frère, celui qui ché fait raccourcir un pied, a perdu aussi
sa voix. Il voulait devenir chanteur, c’est chat qui marche maintenant. »
                    Après une nuit comme ça, une nuit océanique, le combat sous-marin
contre une pieuvre à mille bras et dix mille ventouses, coincé entre deux mamelles
interminables, où trouver ? L’Or, le Diamant, la Bauxite, le Bonheur sans capote, la
Paix sans armes, la Justice sans combines, la Fraternité sans larmes…
              Les échos de détresse autour de nous, nous parviennent. De l’or, du
Diamant ? Les millions de dollars reçus ? 99% des guinéens cherchent où tout chat
est passé. Mieux vaut chercher un caca de caïman. Mais le guinéen aime chercher.
Nous avons même un centre de Recherche qui continue à chercher la Recherche.
                   De l’or, du diamant ? On a rien vu. Sauf des compatriotes plus
pauvres que nous, que leur pauvreté a enrichis et a rendus aigris. La pauvreté est
la mère du crime.  Et cette pauvreté est devenue un sixième sens. Il y a les
pauvres de dieu et ceux du diable. On s’enrichit et on construit dehors. Pendant
ce temps, les mutants deviennent des mutins. Spartacus, le roi Christophe, coupe
ses  chaînes.  Des  actes  clairs.  Quant  à  ceux  qui  lancent  des  tracts,  cherchez
d’autres  tracteurs. J’en ai vu. Avec des fautes d’orthographe volontaires, pour trac-
fausser leur identité. Monsieur le Ministre, faites votre boulot de l’Intérieur. Nous
savons que nous sommes,  nous autres journalistes, les sonnettes d’alarme d’une
société. Nous ne sommes ni Or, ni Diamant. Parce que notre sang est plus propre.
Le sang est la sueur des héros.  Ou des Eros. Mon confrère Prosper en sait
quelque chose. Nos lectrices l’adorent. Comme il y en a pas beaucoup, il est tout
malheureux notre Doré Plaqué. A lui aussi, on a dit : « Il y a du diamant, de l’or, de
la Bauxite, tu seras riche, il faut rentrer ».
                 Il est rentré. Mais comment en sortir ? Pas le prix du vélo, le transport
en commun du Mossi qui a réussi.
                   Bas Lamine, qui n’est jamais allé plus haut que son nom, conseillé d’une
grenade fruitière dorée à souhait. Mais une grenade qui cherche son diamant après
s’être comparée à l’ex « énormessimé » préfet de Labé. Les deux dans une deux-
chevaux, ça ferait une belle bombe atomique.
                   Et aussi il y a Oscar, on lui a dit : « Cours vite. Rentre au pays. Il y a de
l’or, du diamant, là-bas » Il a couru si vite, qu’il s’est cassé deux jambes. Il a gardé,
quand même ses deux bras et sa tête pour pouvoir entrer au Lynx. Il sait toujours
dessiner. Mais chat c’est l’histoire ancienne.
                  Le Soumbara ! Une richesse qui n’existe nulle part. Mieux que l’or et du
diamant. Il y a plusieurs jouissances : celle de l’argent, celle de la femme, et
celle du parfum d’une arôme. La seule différence, c’est qu’il te faut rentrer dans
les 2 premiers pour apprécier. Alors que le Soumbara, il faut en sortir pour en
rêver. Le grain de sénevé est petit, mis il donne le baobab. Et le baobab donne
notre soumbara, quand le métissage avec d’autres graines a bien réussi. Mélange
parfait, entre hommes et graines. Qu’on ne vienne pas nous dire de divorcer pour
garder une race pure. C’est de sa race que le lièvre est peureux. Ceux qui ont
tout abandonné et qui sont rentrés, en savent plus qu’eux mêmes. Au « Lynx » il
nous est arrivé d’être condamné pour une affaire de Miss, une richesse qui n’est
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nulle part.
                     Bon, on  est rentré. Il ne faut pas se « ronger les ongles » n’est ce pas
Souleymane ? Maintenant, le problème est de s’en sortir. Mais comment ? Tous les
documents  de  voyage  sont  annulés.  Pour  les  renouveler,  il  faut  certificat  de
 nationalité, certificat de résidence surveillée, carte d’électeur, même pour ceux qui
n’ont pas voté,  casier judiciaire vierge, même pour le groupe « Mathias ».  La
richesse n’est nulle part, mais on a réussi à payer pour rien. C’est à dire pour le
tout, ce qui est Rien.
                  On ne paie plus sur la main, mais sur la langue. Pour aller raconter que
tout va bien, que tout irait encore mieux encore, si on n’avait  pas laissé entrer les
guinéens. Ces gens là ont même mis au point, à l’intention de ces « étrangers » un
pain spécial : le « Tappa lappa ». Il est aussi dur à sa naissance, que 6 mois après.
Beaucoup s’y sont brisé les dents. On appelle ça « consommons local ». La bière
locale, aime la chaleur. Comme de toute façon, il n’y a pas de courant et que les
frigos  sont  asthmatiques,  on  peut  à  la  limite  essayer  de  comprendre,
quoiqu’essayer  de  comprendre,  c’est  choisir  la  solitude.
                   Il y a de l’or, du diamant dans le pays. Tu viens et tu attrapes une
maladie, ta première vraie maladie incurable. Ça s’appelle hémorragie interne des
poches. Le HIP. Pire que le hoquet normal.
                   Bon, ce n’est pas grave. Un jour, deux jours, un million de jours…Nous
rattraperons, même le Canada. A Fakoudou ! S’il faut marcher à pieds, nous irons
au Canada, en attendant qu’on répare nos rails et autres locomotives. Pour les
gares (sic : on ) verra plus tard, pour entasser nos richesses.
               On peut me répondre : « « Si tu n’est pas content, repars ! Mon on m’a
aidé à bouffer mon billet d’avion. En plus il faut changer tous mes papiers. Chat
coûte cher. En plus encore, c’est mon pays. On ne peut pas me rapatrier ».
                    Il y a de l’or, du diamant et le reste. Moi je n’ai trouvé que les
Moustiques. Regardez ma peau. On dirait celle d’un lépreux. Chat je suis d’accord.
On est super-milliardaires en moustiques, ils peuvent réveiller un mort.
                Quelqu’un racontait : « Ma femme a voyagé avec ses tonnes de
problèmes. J’ai voulu profiter de son absence. Et je suis tombé un jour sur une nana
plus vieille que l’ancien testament. Quand mes négociations ont abouti jusqu’au lit,
j’ai  découvert  que  ses  mamelles  auraient  pu  servir,  de  tapis  rouges  dans  un
aéroport. Après, elle me dit qu’elle ne peut pas dormir sans capote. Mais c’est elle
qui dort ou ma capote ».
               Hé kéla ! Chat m’apprendra à tromper, sans tromper. Comme un éléphant
sans trompe.
 
COMMUNIQUÉ CECI ET CELA 
Nous avons retrouvé
-       Une chéchia rouge
-       Un appareil radio
-       Des godasses de bidasses
-       Des cochons endormis
-       Des obus
-       Des fumées d’un palais
-       Des mégots
-       Un gris-gris
-       Des promesses oubliées
-       Un ancien Souleymane
Un  Oscar sera décerné à la première et dernière personne, à celui ou celle qui
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viendra déposer ces objets volés au Lynx. Nous reprenons notre communiqué parce
que la radio est coupée, encore.
 
 
Billet
« UN CHAT M'A CONTÉ »
On arrête
-Des journalistes
-Des véhicules
-Des arêtes de poissons
-Des mutins
-La circulation
-Notre argent qui glisse (il paraît)
-Un cheval (mais pas les 2 CV)
-Les femmes non voilées (les plus fidèles)
-Mais pas les arrêteurs
Il est temps d’arrêter les « arrêtés ». Sinon l’os-térité va prendre la place de l’au-
torité. Question de grammaire. Sans doute. Mais attention ! La plupart des maux de
l’humanité vient du mal de se comprendre.

Par Williams Sassine
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